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LA ROSÉE DU MATIN, RUE DES SCIEURS 
 
 

L’emplacement 
 
Ce serait le plus vieil établissement de 
France connu sous le même nom1. La 1ère 
mention de bals publics remonte à 1882, au 
n°1 rue des Scieurs2 et le nom de Rosée du 
Matin apparaît en 1901, au n°3 de la rue3. 
Ainsi, les propriétaires successifs Kieffer 
fin XIXe siècle, Jacques Lhuiller avant la 
grande guerre, Joseph Boulineau dans 
l’entre deux guerres, Georges Delmotte 
devenu propriétaire pour quelques années, 
Jean Brousse un peu avant la seconde 
guerre jusqu’à l’arrivée en 1974 de M. 
Brouillard qui est resté 20 ans, ont occupé 
le n°1, puis le 3, le 5, le 5 bis, le 7, le 11 de 
la rue des Scieurs4. Sur la matrice du plan 
cadastral, relevée dans les années 1833, 
nous voyons un jardin en face la place de 
la paix (devenue le jardin public) et 
quelques maisons le long de la rue des 
Scieurs. 
 
Après plusieurs années de gérance libre, un 
Tourangeau reprend le dancing et, en 2002, 
la Rosée est rebaptisée La Havane, sous la 
direction de Gilles Scoffoni. En 2004, les 
Châtelleraudais apprennent avec stupeur 
que l’établissement a brûlé. La Rosée du 
Matin a offert un siècle de détente à ses 
contemporains. Le dancing, installé en 
centre ville, était réputé dans toute la 
région, on y venait de loin. 
 
 
 
 
 

 
1 D’après M. Brouillard, qui a tenu l’établissement 
de 1974 à 1994. 
2 Annuaire de 1882, 1882 : Kieffer, bals publics au 
n°1 rue des Scieurs (Annuaire). 
3 Annuaire de 1901, 1901 : Lhuillier Jacques, 
Lhuillier Georges, peintres en voitures et Lhuillier 
Jacques bals publics à la Rosée du Matin, 3 rue des 
Scieurs. 
4 Annuaires de 1904-1905, 1932, 1950 ; Mémorial 
du Poitou ; AMC, 2D n°8, Nouvelle République. 

La Rosée du Matin a longtemps fonctionné 
en fin de semaine, c’est pourquoi Jacques 
Lhuillier était peintre en voiture, Joseph 
Boulineau vendait des engrais, de la 
mélasse, du charbon et des aliments 
complets pour le bétail tandis que Georges 
Delmotte tenait garage. M. Boulineau avait 
également Le Pin Vert5, rue des Trois 
Pigeons et M. Brousse assurait la direction 
du Pavillon Bleu, dancing des bords de 
Vienne ! 
 
Bals et manifestations 
 
Souvent un banquet était suivi d’un bal. Le 
dancing offrait une belle salle des fêtes 
pour les noces, les fêtes patronales, les 
fêtes sportives et les fêtes traditionnelles 
comme le Mardi Gras et la Mi-carême, les 
Cendres et les fêtes culturelles. Alors que 
les autres lieux de bals signalaient des 
pianos mécaniques, un orchestre animait 
les soirées de La Rosée du Matin avant la 
guerre 1914-19186. Un orchestre de Jazz 
était attitré, Albert basé près de Tours et 
« Sensen » (Sensenbrener)7. Le tenancier 
était souvent traiteur. En 1930, lors du 
banquet du 29 juin organisé en l’honneur 
du sous-préfet M. Quéron, M. Boulineau 
était le traiteur. L’orchestre symphonique 
de la Rosée exécuta 12 morceaux pendant 
le repas.  

 
5 L’hôtel du Pin Vert était tenu en 1906 par E. 
Boulineau-Braguier, publicité parue dans le 
Républicain Châtelleraudais du 29 avril 1906. 
6 AMC, 2D n°8. Autorisation de réouverture des 
bals en 1919. 
7 Interview de M. Bonnet qui a participé au 1er bal 
après la seconde guerre, à l’époque de M. Brousse. 
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Archives de la Chorale, juin 1927 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Publicité 1934-1935 
 
 

 
 

Publicité, 1930 
 

Document de D. Brouillard, 26 novembre 1994 


